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Memoire de geopolitique

Crises Rwandaises : la serie des revanches et leur impact sur une paix
durable dans ce pays .

Un meme pays, un seul peuple, une seule langue, une culture commune, n'est-ce pas la des
raisons suffisantes pour une cohabitation harmonieuse? Et pourtant depuis plus de sept
siccles, se jouent daps ce petit pays des grands lacs, des rivalites ethniques ayant entrains des
luttes fratricides qui auront fait jusqu'a ce jour, plus d'un million de morts . La crise rwandaise
qui a fait couler tant d'encre et de salive n'a pas fini d'etonner le monde qui continue de
s' interroger:

Pourquoi ces rivalites et massacres periodiques ?
Pourquoi le reglement pacifique a-t-il echoue ?
Y a-t-il un espoir de paix pour ce pays ?

Il sera question tout au long de ce texte d'essayer de repondre a cetto serie de questions en
s'inspirant des le~ons de terrain laissees par la mission des Nations Unies pour Passistance au
Rwanda ( M.I .N .U.A.R.), ainsi que de plusieurs ecrits sur ce pays.

Les rivalites et massacres au Rwanda ont des causes tres anciennes qui ont evolue au
Iil du temps jusqu'a la guerre civile de 1994 . Pour les comprendre it faut remonter 1'histoire du
pays, phis precisement 1'epoque precoloniale, 1'ere colonials, et surtout les annecs
d'independance au cours desquelles va se produire 1'evenernent qui marquera pour toujours le
Rwanda et qui va d'ailleurs conditionner le reste de son histoire.

A _ Faits historiques et causes du conflit

I _ L'cpoquc precoloniale et les causes lointaines du cont7it .

Le Rwanda fut originellement habits par les Twas, peuple pygmee vivant de chasse, de
cueillettes et de miel . Its ne constituent qu'a peine 1% de la population actuelle du pays;
vinrent ensuite du sud-est, les Hutus, agriculteurs bantous representant aujourd'hui 85% de la
population Rwandaise . La cohabitation entre Twas et Hutus s'effectuera sans probleme, les
activites de survie des uns et des autres n'ayant aucun point d'interet common . Eni-in
arriverent du nord est, les Tutsis, population pastorale de type nilotique formant aujourd'hui
un pen plus de 14% de la population . Ces derniers bien que minoritaires, reussirent a
s'imposer aux Hutus et aux Twas, et adopterent la langue de leers s« ;%'s ; plus tard, ils mirent
en place une administration de type feodale avec a la tete un roi Tutsi tres puissant et vcnere : "
Ic mwami ".

11_ L'administration precoloniale
N

Le mwami regne en maitre absolu sur une societe hierarchisee avec a la base les Twas,
T' minoritaires sans influence politique, les Hutus majoritaires soumis, et enfin an deSSLIS, les

Tutsis, seigneurs disposant du pouvoir politique, economique et militaire . Le royaume est
divise en plusieurs unites administratives traditionnelles . Chaque unite est sous la
responsabilite d'un notable issu de la lignee royale . Les terres appartiennent au roi qui les
distribue d'abord aux seigneurs, a la noblesse puffs a 1'ensemble des Tutsis proprietaires de
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betail et ensuite seulement aux agriculteurs Hutus, en quantite parfois insuffisante lorsque les
seigneurs se montraient trop gourmands.

Chaque agriculteur devait payer un tribut equivalant au tiers de ses revenus . En dehors
de cet impet officiel, les paysans etaient souvent ran~onnes par les classes privilegiees ainsi
que les collecteurs de tributs . Toute protestation etait violennnent reprimee et 1'auteur
exproprie de ses tcrres ou soumis a de lourdes amendes . Pour echapper a toUles ces injustices
les paysans demandaient assistance et protection aupres de ces manes classes qui Ieur
reclamaient en retour des services tels que les travaux domestiques, la garde du betail, le
deplacement de 1'autorite en hamac, etc.

Sur le plan economique et social, la vache etait consideree comme 1'unite de valour,
signe de richesse et de noblesse . Les agriculteurs Hutus etaient done ecartes de cette
distinction quelque soit 1'etendu de leur domaine champetre . Le systeme etait tellement bier
entretenu que Pappellation " Tutsi " depassait le cadre ethnique pour etre assimilee a
1'abondance et a la noblesse, de sorte qu'un Hutu relativement aise pouvait, s'il le desirait,
acquerir des boeufs et devenir " Tutsi " c'est a dire acceder a la basse classe des nobles . Ne
dit-on pas souvent " qu'il vaut mieux etre queue de lion plutet que tote de souris " ? Le
nouveau Tutsi pouvait alors pretendre acceder a des charges administratives generalement
liees a 1'exploitation agricole.

Au Rwanda precolonial et daps une certaine mesure da ps celui d'aujourd'hui, it y a
plusicurs anecdotes qui relatent avec eloquence la superiorite de 1'ethnie Tutsi sur cellos des
Twas et 1-Iutus ; parmi toutes, la plus dangereuse est sans doute celle relative a ]a notion de "
prince ne " .Selon cette anecdote, les Tutsis seraient des descendants du roi SALOMON et de
la refine de SABA,( personnages historiques de la bible) et auraient immigre de 1'Ethi0pie au
Rwanda . Elle est dangereuse parce qu'elle se rapporte a la religion done frise le fanatisme;
elle est surtout dangereuse parce qu'elle fait des Tutsis des gens nos pour commander et non
pour 1'etre : cela legitimerait alors d'emblee la domination des Tut,.is sur les deux autres
ethnics .

Revenons au systeme d'exploitation agricole pour dire qu'entre temps, la situation etait
devenue insupportable pour les agriculteurs lorsque la denlande d'impet croissait pendant que
1'octroi des tcrres di ►ninuait et que le ran~onnement persistait . Cette situation a non seulement
aceru la pauvrete chez les paysans mais aussi renforce I'antagonisme entre les classes . I1 faut
ajouter a cola les tracasseries administratives et les abus de tout genre perpetres par la classe
privilegiee, la frustration due a la rise a 1'ecart des affaires de la cite, et toutes les conditions
seront reunies pour une cise laterite.

C'est pourtant avec cc lot d'injustices et de frustrations que cette societe accueille le
colonisateur allemand en 1896 puffs le belge en 1920.

II L'administration colonials.

Contre toute attenne, 1'administration coloniale beige a 1'instar de son predecesseur
allemand va adopter la politique de diviser pour regner . Pour cola:

Elle va d'abord ]egitimer la domination des Tutsis sur les Twas et les HUtUS ;
Ensuite conserver et adapter les structures precoloniales ;
Enfin exploiter grice a ces structures la classe defavorisee des Hutus daps les

plantations industrielles, source de revenus pour la metropole . En consequence, a la veille de
l'independance, la haine entre Hutus et Tutsis avait atteint son paroxysnie.

21_ Legitimation de la domination Tutsi.

A leur arrivee, les Belges ont done reaffirms la predilection de to classe pastorale au
commandement sur les agriculteurs en affirmant pour se justifier leur aptitude particuliere



daps cc domaine . En realite, les nouveaux maitres ne voulaient pas demanteler le syste ►nc
cmpirique mis en place et qui marchait fort bier . Cela leur evitait d'avoir affaire a la majorite
IIutu qu'il aurait fallu prendre en main ainsi qu'aux anciens maitres de ceux-ci qui auraient vu
lour pouvoir° bafoue . Dans le domaine scolaire it n'y avait pas de surprise, 1'ecole n'etait
reservee en grande partie qu'aux enfants des classes privilegiees ; seule tine minorite Hutu
pouvait y avoir acces souvent par les ecoles de missionnaires religieux . Au plan politique, les
Beiges se soot rallies a la classe dirigeante, ont renforce et soutenu le " mwami " et ses
structures administratives, en prenant soin de les adapter aux interets de ]a metropole . La
formule est dite indirecte : les Beiges dictent et les Tutsis assurent le commandement sur le
terrain, par 1'intermediaire de fonctionnaires precoloniaux convertis a la nouvelle
administration . Beaucoup de ces fonctionnaires ainsi que les chefs et notables etaient
remuneres sur les revenus des collectes agricoles des paysans, cc qui rcndait le systeme morns
cof► teux. Une chose cependant etait desormais claire : dans le nouveau systeme, les Tutsis
n'etaient plus les maitres mais des executants privilegies.

Ces structures raises en place, it etait plus facile de faire maintenant face a la
production.

22 _ L'exploitation agricole coloniale.

Les services demandes par l'administration coloniale pour la metropole etaient
essentiellement des cultures d'exportation; pour le faire tin minimum d'infrastructures
routicres, ferroviaires et immobilieres (magasins de stockage) devaient titre construits et a
moindre co6t; quant aux plantations elles-memos, le cafe etait la culture principals, mars les
paysans ne savaient ni ne voulaient executer pareilles cultures qui n'avaient a lours yeux
aucuuie valour nutritive. Il revenait done aux fonctionnaires Tutsis de faire executer tous ccs
travaux par la force ; en cas d'echec 1'administration coloniale exer~ait a son tour des pressions
sur eux ; ces fonctionnaires vont alors pratiqucr les methodes precoloniales a outrance de
fa~on beaucoup plus contraignante a cause des delais a respecter et des objeetifs a atteindre,
d'ou les sevices corporels et exactions de tout genre sur les executants . Quant aux collectes,
elles sort desormais doubles : tine pour l'administration coloniale, tine autre pour les
dignitaires de la monarchie sans oublier les abus des collecteurs . Tout ceei accentr ►cra la
haine des populations exploitees contre la colonisation mais surtout contre leurs anciens
maitres dCVe11L1S maintenant des oppresseurs intermediaires.

L'ere coloniale devenait tin enfer oii le rwandais stmt coince entre 1'oppressioll
monarchique et coloniale . Le ras le bol commenrait par envahir la couche exploitee (Ilutus,
Twas et proletaires Tutsis); les minorites monarchique et coloniale devenaient alors Lill cancan
qu'il faudra coute que cof ►te briser pour se liberer . Tout ceei coYncidait avec la montee du
nationalisme en Afr ique. La situation oppressive et touter les frustrations accumulees finiront
par d6clencher° une explosion. Les Beiges vont alors changer de camp en faveur de la majorite
Hutu qui representait en realite les vrais interets coloniaux.

23 _ Le changement de soutien belge et le debut de la revolution.

Pour manifester lour soutien a la majorite, les Beiges accepterent de plus en plus de
IIutus dans 1'administration tandis que beaucoup de resolutions furcnt adoptees a lour profit;
c'est ainsi que 1'esclavagisme domestique dont etaient victimes les Hutus fut aboli . Un decret
fut pris selon lequel les chefs seraient desormais elus et non designes, cc qui ouvrait
automatiquement la porte d'acccs aux postes politiques longtemps fcrmes aux I - Iu1tLIS
majoritaires ; plusieurs chefs et notables perdirent leurs postes pour avoir abuse de la masse
paysanne . Cette baisse d'autorite sur leers sujets ne plaira pas aux dignitaires Tutsis qui



manifesteront lour m6contentement a leurs associ6s Beres ; cc fai' : _lt ils devenaient une
cible commune au colonisateur, a la majorite Hutu ainsi qu'aux prol6taires Tutsis . Cc
changement de soutien a 6t6 un grand succes pour les Belges parce qu'il a redonn6 confiance
aux I-IUttls, fragilise la monarchie et innocents le colonisateur qui devient alors Lill arbitre au
dessus de la melee.

L'influence d6sormais i-eduite des Tutsis et la prise de conscience de cc handicap par
lcs classes opprim6es vont accel6rer les sentiments de contestation et la raise en cause de la
monarchic .

24 La revolution rwandaise ct la chute de la monarchic

En 1957, la lutte pour 1'ind6pendance avait atteint son paroxysme au Ghana qui
s'erigeait en exemple pour les autres mouvements nationalistes africains . Le Rwanda ne
demeurera pas en reste . Les classes ouvrieres HutuS et prol6taires Tutsis publierent Lill

manifeste pour critiquer le statut quo. En ►Wars de ]a meme ann6e, Gregoire Kayibanda, Lill
Hutu du sud, cr6a le mouvement social Hutu qui r6clamait 1'abolition des classes privil6giees,
le partage equitable des terres, faeces a la scolarisation, a toutes les activit6s socio-
economiques et a la libert6 d'expression . Plusieurs autres publications suivirent dont la plus
radicale et populaire fut le parmehutu . En reponse, les dignitaires Tutsis er6erent ]'union
nationale rwandaise ( UNAR ) pro- monarchique et anti- Beige . Par la suite les choses vont
bouger vite et, en novembre 1959, suite a un incident entre un responsable d'un parti Hutu et
des partisans Tutsis , Lin soulevement massif et sanglant des classes cut lieu . Pendant deux
ails des milliers de Tutsis furent chasses et tues, lours cases brutes, le roi Kigeri V fut
depose et contraint a 1'exil avec des milliers d'autres Tutsis . Les exiles se r6partirent da p s les
pays limith•ophes : Republique Democratique du Congo (ex Zaire), Burundi, TanzaniC ; Lille
grande majorit6 se rendit en Ouganda . Au Rwanda un gouvernement int6rimaire fut forme.
En septembre 1961, des elections pr6sidentielles democratiques furent organisees sous
]'auspice des Nations Unics Gregoire Kayibanda en sort vainqueur et devient president en
octobre de la meme ann6e . Le ler juillet 1962, l'independance du Rwanda fut proclamee.

Les Hutus en prenant le pouvoir politique ont mis fin a des siecles de domination
Tutsi . Uhistoire va aussi changer de camp, dor6navant 1'avenir du Rwanda dependra de la
ikon dont les nouveaux maitres gouverneront le pays .

III _ La premiere republique et ]'administration 11titu

Pendant son mandat pr6sidentiel Kayibanda fera face a une double opposition
interne et externe. Sur le plan interne, it est accuse de mener une politique regionaliste en
faveur des IIutus du sud, sa r6gion de provenance, et de n'etre pas capable de mener des
r6formes convenables . Il est 6galement accus6 66tre trop modere, vore bienveillant vis a vis
des Tutsis . A 1'exterieur, les r6fugi6s Tutsis s'organisent et font des incursions arm6es au
Rwanda en vue de forcer lour retour . De mars 1961 a juillet 1966, dlx incursions au total ont
6t6 men6es a partir des differentes frontieres du pays . La plus importante fart Celle menee a
partir du Burundi, que l'arm6e rwandaise en coordination avec le conuliandement belge dut
repousser de justesse, les rebelles ayant progress6 jusqu'a 20 kill de Kigali, la capitale du pays.
Ceei causera d'autres milliers de morts et de r6ft ► gi6s a la suite des repr6sailles de HUltls stn•
les Tutsis ayant choisi de rester au Rwanda, en depit des evenements de 1959 .

C'est a la faveur de cette double tension interne et externe que, le 5 juillet 1973, Lill

coup d'6tat amena le major general Juv6nal Habyarimana alors ministre de la defense et
Hutu du nord au pouvoir .



Le nouveau president sacra -t-il g6rer cette situation et ramener le pays au calme? Pour
Mcure, 1'lustoire des r6fugi6s se poursuit dans leur nouveau pays d'accueil.

31 _ Le s6jour des r6fugi6s en Ouganda et les causes r6centes du conflit

En Ouganda, le nombre des refugi6s des premieres heures est estim6 a 100 .000 auquel
viennent s'ajouter ceux des derniers Mnements . Tres vite accept6s par sympathie, les r6fugi6s
ont trouv6 aide et r6confort aupres des populations locales d'abord et du Haut Commissariat
aux R6fugi6s( H C R) ensuite, jouissant ainsi dans les camps de r6fugi6s d'une garantie
mHurnale de survie . Mais les choses vont vite changer car ceux d'entre eux qui avaient r6ussi a
s'exiler avec leur troupeaux vont quitter les camps a la recherche de paturages ; d'autres
suivront, cherchant a s'installer pour mener une vie decente . Its vont vite s'adapter et m6me
avoir un train de vie et des positions sociales qui vont susciter envie et jalousie chez les
autochtones . Comme it fallait s'y attendre, cola cr6era des problemes de nature a fragiliser le
r6gime de Miltone Obot6 pr6sident de la republique d'alors ; celui-ci prend des resolutions
pour leur interdire le droit de citoyennet6 et de vote avec une intention a peine voil6e
d'expulsion hors du pays . Mais un coup de theatre se produit et Obot6 est depose par Idi
Amin Dada. Celui-ci r6habilite les Banyarwandais (cornme on les appelle la- bas ) et fait
d'eux des privil6gi6s Sur le plan social et surtout militaire . En 1980, Obot6 revient au pouvoir
et d6clare persona non grata tous les Banyarwandais, y compris Musseveni son adversaire
politique qu'il voulait 6carter de la course a la pr6sidence de la republique . Celui-ci prend le
maquis, suivi quelque temps plus tard de quelques off ciers d'origine rwandaise. Un sentiment
de haine et de x6nophobie s'installe dap s le pays et entraine en 1982 le massacre et
1'expulsion des 6trangers . Plus de cent mille personnel seront concern6s . Parini eux la plupart
des jeunes gcns iront grossir les rings de 1'arniee de liberation , :le Musseveni, certains
retourncront dans les camps de r6fugi6s tandis que les autres pref6reront rentrer au pays natal,
le Rwanda.

Iei commence la politique et les responsabilit6s du president Habyarimana

IV_ La gestion du probleme des r6fugi6s par le r6gime Habyarimana

En choisissant de rentrer au pays natal, les r6fugi6s Rwandais avaient donn6 au
pr6sident de la deuxieme republique, le major general Juv6nal Habyarimana, toutes les
chances de r6ussite : niontrer aux yeux du monde sa bonne for en prenant a coeur cc problCme
qui est le sien, president de tous les rwandais . Au lieu de cola, 11 r6agit en fermant la frontiere
avec 1'Ouganda. Les r6fugi6s qui avaient d6ja r6ussi a regagner le sol rwandais furent mass6s
dins une 6troite r6serve oii beaucoup parmi les plus jeunes et les vieux mourLu•ent de faim et
de maladies . Cette erreur politique majeure sera en r6alit6 la cause principale de la guerre
civile de 1994, car elle aura montr6 aux rebelles qu'ils ne pouvaient pas compter Sur ICs

bonnes graces d'Habyarimana pour rentrer chez eux . L'id6e de recours a la force devenait
alors inevitable . Ceci fut d6terminant par la suite, car lorsqu'a la veille de la guerre,
I labyarimana se mettra avec s6rieux a ]a recherche dune vraie solution, plus personne ne le
croira, et les rebelles attaqueront.

En 1986, quand Musseveni prenait le pouvoir par la force a Kampala, le tiers de ses
combattants 6tait des Banyarwandais . Le chef d'6tat major adjoint do --cite division 6tait aussi
Banyarwandais, un certain Fred Rivigyema qui sera plus tard le premier patron de la r6bellion.
D'autres encore avaient des postes cl6s corm-ne 1'actuel chef d'6tat major des forces arnn6es
rwandaises, le major general Paul Kagam6 qui 6tait commandant en second des services de
renseignement . Encore une fois, cette promotion des officiers 6trangers ajout6e au nombre



impressionnant de leers soldats au sein de la nouvelle armee Ougandaise ne plaira pas aux
autochtones daps leer ensemble . Its ne menageront d'ailleurs aueun effort pour critiquer
ouvertement cette ascension des Banyarwandais . Il se cree alors trois situations : Sun cote le
president Musseveni coince entre ses compagnons de lutte detestes par son people, et cc
mane people, objet de sa politique ; de 1 'autre les Banyarwandais dews de leer pays d'accueil
pour lequel ils ont tout sacrifie y compris leers vies mais qui aujourd'hui, les jalouse et les
chasse; enfin leur pays d'origine qu'ils ont quitte par la force des choses et qui n'est pas pret ~i
les accepter moins encore a les accueillir.

L'une des choses qu'il leer restera a faire sera de rentrer de force au pays natal d'ou ils
furent chasses it y a deux decennies . Le F.P .R. voit le jour, regroupant toes ces anciens
maquisards auxgoels viennent s'ajouter tous les volontaires Tutsis de ]a sous region

V _ La premiere attaque des rebelles sous le regime Habyarimana .

Le ler octobre 1990, le F .P.R. fort d'une armee de 15000 honunes bien entraines et
rompus aux techniques de guerilla attaque le Rwanda . Un Rwanda mal prepare a une
invasion de cette envergure, fragilise par 1'eternel probleme nord -sud et tin multipartisme
naissant . Cette attaque intervient au moment mane ou le president Habyarimana avail pris a
cocur le probleme pour lui trouver une solution negociee. Les rebelles connurent un succes
foudroyant . En quelques jours ils percerent jusqu'au quartier presidentiel . Les assaillants ne
furent finalement repousses que grace a Faide des pays amis . A la veille du cessez le feu, les
rebelles avaient conserve une portion de terrain frontaliere avec I'Ouganda correspondant au
cinquieme du territoire national rwandais . Its garderont d'ailleurs cette portion comme gage
territorial mais surtout comme tote de poet de leur soutien logistique a partir de 1'Ouganda.
Deux semaines apres cette attaque, la situation interne, le succes des rebelles et les pressions
exterieures vont amener le president Habyarimana a la table de negociation de Wanzi en
Tanzanie . Une serie d'autres negociations suivront qui aboutiront aux accords d'Arusha le 7
mars 1993.

S'il est reconuu que cc sommet etait un succes, it n'en est pas de meme pour son
application.

B _ L'echec de Papplication des accords d'Arusha et ses consequences.

Le sommet d'Arusha entre le gouvernement rwandais et le F .P .11 . . prevoit de regler les
problemes etape par etape a savoir : Faire respecter le cessez le feu , etablir un gouvernement
de transition a base elargie a tous les partis politiques, desarmer les deux factions
protagonistes et batir une armee nationale, enfin, effectuer des elections presidentielles et
legislatives . Le cessez le feu va titre respecte grace a ]a presence des observateurs de 1'O.U.A .,
dans un premier temps, et les forces des Nations Unies au sein de la M I N U AR ensuite . La
plus grande difficulte sera sans nulle doute la formation du gouvernement de transition a base
elargie .

Programme initialement pour le 5 janvier 1994, cc gouvernement n'a jamais vu le jour
essentiellement a cause des conflits a connotation ethnique entre les partis . Les enjeux
politiques de ces partis finiront par plonger le pays dans une logique de violence dont souls
les auteurs maitrisent les donnees . Assassinats, intimidations, appels a ]a vengeance,
caracterisernt la vie au Rwanda pendant cette periode preelectorale . Tout ceci cree un climat de
tension , de pear et d'insecurite permanente daps le pays . Cette insecurite est d 'autant plus
diflicile a maitriser que tout le monde a Kigali, la capitale, petit se procurer une grenade pour
la modique somme de 5 fr.

A la base de cette violence on retrouve le F .P.R. et la C .D.R. (coalition pour la
defense de la republique) qui se font une guerre sans ►nerci . Le F .P .R. accuse la C .D.R . d'ctre



un parti trop radical et anti -Tutsi, d'utiliser la radio " Mille Collines " pour inciter a la

violence, et surtout d'utiliser les a interahamwe » ( milice arm6e) pour ,)erp6trer cette violence
. I1 menace de reprendre les hostilit6s si cc parti eetrait dans le gouvernement. A son tour la
C.D.R. accuse le F.P .R. d'avoir profit6 de ses victoires militaires pour obtenir les accords
d'Arusha qui favorisent cc parti . La C .D.R. d6nonce done ces accords et demande leer
r6vision avant la tenue des prochaines Elections . Il est a noter que, des 4 partis d'opposition
que comptait le paysage politique rwandais, seule la C .D .R. n'a pas signs les accords d'Arusha
depuis leer promulgation . La consequence de tout ceci est la paralysie des activit6s politiques
devant aboutir a la formation du nouveau gouvernement.

Quart au president Habyarimana, it subit des pressions de tous c6tes : dune part la
position des deux radicaux qui menacent la paix et la poursuite des activit6s, de 1'autre la
communaute internationale et surtout l'O .N.U. qui le pousse a poursuivre rapidement la mice
en place des nouvelles institutions sous peine de sanctions et de retrait de la M .I .N .U.A .R..
C'est dins cette confusion politique faite d'ins&urit6, de haine inter ethnique et de calculs
politiques ou tout le monde vent recevoir sans donner que le pr6sident doit decider de l'avenir
du Rwanda. Le 6 avril 1994, alors qu'il revenait du dernier sommet d'Arusha, le pr6sident
Habyarimana trouva la mort dans un accident d'avion au dessus de 1'aeroport de Kigali.
Accident d'avion , attentat par les extr6mistes Hutus, attentat par le F .P .R. avec la complicit6
de certains Elements beiges de la M .LN.U.A.R., tout aura 6t6 dit a propos de cet 6v6nement
qui demeure jusqu'ici un mystere . Dans tour les cas, Phypothese d'un simple accident d'avion
est a exclure, d'autant plus que plusieurs personnes, y compris c,cs diplomates log6s a
proximit6 de I'acroport, ont t6moign6 avoir entendu des explosions sui vies de quelques raiales
d'armes automatiques juste avant Paccident de 1'avion pr6sidentiel . Quoi qu'il en soit cet
accident n'aura servi qu'a compliquer davantage un climat politique deja tres tendu .

VI _ L'cclateinent de la guerre civile

Le blocage politique du a Fintransigeance de certains partis et surtout le bras de fer
entre le F .P.R. et la C.D .R. auront 6t6 l'61ement moteur de la guerre civile au Rwanda.
L'accident d'avion ou plus pr6cis6ment 1'assassinat du pr6sident n 'aura 6t6 que la consequence
logique dune telle situation . Cc qui 6tait considers comme un jeu politique se transforms en
une trag6die qui plonge tout le pays dans une guerre civile sans issue.

En effet, a Fannonce de la mort du pr6sident, le F.P.R. lance une nouvelle offensive
avec une armse renforcee et bier determin6e, jouissant d'un commandement effectil' et
eflicace . De 1'autre c6t6 les forces gouvernementales (F .A.R.) rcpliquent en rangs disperses
sans unit6 de commandement avec une troupe totalement d6moralis6e . Ainsi la garde
pr6siderntielle, la gendarmerie et le reste de I'arm6e effectuent, chaeun de son c6te, des actions
isol6es sans coordination ni cohesion . Il faut ajouter a ces forces la milice arm6e de la C .D .R.
qui jouit aussi d'un commandement s6par6, hors du pouvoir militaire . La consequence de tout
ceci a 6t6 le dcrapage que ]'oil a connu pendant cette guerre et qui s'est traduit par des
pillages et des massacres d'ordre ethniques ayant fait des centaines do unilliers de morts.

La victoire du F .P.R. est due a sa determination et sa parfaite maitrise des op6rations
spsciales, experiences acquises dans le maquis en Ouganda, le tout aid6 par la d6faillance des
troupes gouvernementales qui ont passe leur temps a venger lour pr6sident par des actes do
violences st6riles .

Aujourd'hui, cettc crise est consommce, Habyarimana est mort, ses forces armces
vaincues et diss6min6cs a travers 1'Afir ique; le F.P .R. est an pouvoir . Mais est - cc la, la fin du
probleme rwandais? A la lumiere de 1'6volution de la situation actuelle, la r6ponse est, sans
risque de se tromper, negative . C'est sans nulle doute cc meme constat qui a pouss6 lcs
nouvelles autorit6s de Kigali a vouloir 6tablir une ceinture de s6curit6 le long de leers
frontieres . En effet, en poussant les Banyamulengu6s ( ex-zalrois Tutsis d'origine rwandaise)



A la revolte contre le pouvoir central de Kinshasa, les nouvelles autorites rwandaises ont voulu
resoudre deux problemes : mettre hors d'etat de noire les militaires de 1'ancien regime
rwandais qui menaient des incursions sur le territoire rwandais a partir des camps de refugies
do Bukavu et de Goma da ps 1'ex - Zaire (region des Banyamulengues), ensuite et surtout apr~s
le depart des refugies de cette region pour cause d'insecurite, s'octroyer un corridor de securite
allant de la Tanzanie au Burundi en passant par 1'Ouganda et 1'ex - Zaire . 11 est Clair que cette
solution nest qu'un palliatif et non une reponse definitive au probleme car, le regime actuel
de Kigali commet les memes erreurs que son predecesseur ; en le faisant, it porte ell lui 111611-le
les germes de sa destruction . En effet les refugies qui rentrent au pays ne beneficient
d'aLiCUne garantie de securite leur permettant de mener une vie convenable ; certains sont mis
en prison sans jugement, d'autres executes, ceux qui restent ont perdu leurs terres et leers
maisons qui sont occupees soit par 1'armee ou tout simplernent attribuees a Lill autre citoyen
qui en devient proprietaire. L'hegemonie de 1'ethnie Tutsi dans la region des Brands Lacs va
generer a plus on moins long terme un nouveau conflit arme car, avec I'avenement au
Rwanda et au Burundi de deux regimes minoritaires Tutsis regnant sur deux populations
majoritaires a plus de 80% de Hutus, it y a lieu de s'inquieter pour les chances dune paix
durable dins cette region . Il faut aussi souligner la presence dune forte Communaute Tutsi a
1'est de 1'ex - Zaire et en Ouganda . Ceci fait penser a la creation de la fameuse « nation Tutsi
homogene et capable de s'imposer a tout moment a 1'ecrasante majorite Hutu dans cette region
. C'est une idee que les Hutus n'ont cesse de commenter et de propager : simple imagination
ou realite, personae ne saura le dire . Une chose est Claire, les Hutus prennent cette idee
comme une menace serieuse et mettent tout en oeuvre pour briser cet elan . D'ailleurs, depuis
leer defaite, les anciennes forces arm6es rwandaises n'ont cesse de mener des incursions a
1'interieur du Rwanda causant a chaque fois des victimes souvent civiles . Les memes
operations sont menees daps le pays voisin, le Burundi, par les milices Hutus contre l'armce
Burundaise . Il y aurait meme une etroite collaboration entre les deux forces rebelles . NOLis

sommes de nouveau dans la logique des coalitions et la crainte d'un affrontement arme . Alors
la question que se pose tout observateur de la crise rwandaise est la suivante:

Que faire pour eviter un nouveau drame au Rwanda afin que Tutsis et Hutus soient Lin
soul et meme people comme 1'histoire et le destin les y predisposaient ?

C _ Quel espoir de paix pour le Rwanda ?

Les idees a CC sujet ne manquent pas . Blles sont radicales ou moderees selon que les
personnes qui les expriment sont sceptiques ou confiantes en Pavenir de ce pays.

Certains pensent que vouloir cofite que coute faire cohabiter Tutsis et Hutus est une
mission impossible . Pour eux - cette cohabitation sera toujours source de conflits et de
massacres . Il faut, disent-ils, briser les frontieres entre le Rwanda et son voisin le Burundi ,
reconsiderer 1'etat du " Rwanda - Urundi " tel que defini par le traite de Versailles en 1918,
puis creer un etat propre a chaque ethnic en respectant la proportion des populations, les Twas
qui ne representent qu'un I% de la population pouvant se rattacher aux IIutus . Les adeptes de
cette solution prennent comme exemple la creation de 1'etat d'Israel apres les evernements de
la deuxieme guerre mondiale . Cette We it faut le reconnaitre pose de nos fours quelques
problemes : elle tend a mettre fin a la notion de 1'intangibilite des frontieres issues de la
colonisation, resolution chere a 1 'organisation de 1'unite africaine ( O .U .A.); elle ouvre ensuite
la porte a toutes les revendications territoriales latentes a travers le monde . Sur le plan de la
securite, cette solution n'aura rien apporte car les deux nouveaux etats voisins continueront a
se faire la guerre.

D'autres, plus moderes, appellant a ]a reprise des accords d'Arusha, seuls gages d'un
resultat positif durable . Mais, les deux protagonistes, Wen veulent plus . Le major general Paul
Kagame, vainqueur de 1'armee d'Habyarimana et actuel chef d'etat major, ministre de la



d6fense, a son id6e arretee sur la question : r6pondant a une interview de Jeune Afrique da ps
son nurn6ro 178 du 15 au 21 septembre 1994, it faisait comprendre en parlant des accords
d'Arusha : " Pour nous c'est une base de principes , ce West pas une formule a appliquer au
pied de la lettre " . Selon lui, en ayant introduit quelques Hutus nZod6r6s au gouvernemeat ,
fait appel aux refugies, it appliquait d6ja les accords d'Arusha et personae ne devrait lui en
demander davantage . Or, it n'appartient pas a un seul homme d'appliquer de fagon subjective
les accords convenes de commun accord avec la partie adverse . En clair, ces accords ne
comptent plus pour lui, du moins pas pour 1'instant . Quant aux Hutus d6chus, it y a longtemps
qu'ils protestaient contre ces accords; pour eux Arusha a d6poss6d6 les Hutus de 1'essentiel
du pouvoir politique au profit des Tutsi, c'est ce qui explique que la C .D.R. , parti radical , ne
les a jamais signs et ne se sent donc pas concern6 . D'autre part, Parm6e Hutu vaincue,
lnunili6e et bless6e da ps son amour propre, ne va - t - elle pas vouloir reprendre le pouvoir par
la force ou tout au moins aller a la prochaine table de n6gociation en position comfortable?

TOUtes ces consid6rations rendent l ' avenir compliqu6 et la reprise des n6gociations
incertaine, sauf si les Rwandais comprennent qu'ils sont les sculs a pot ► voir faire ]a paix da ps
lcur pays.

Comore nous Pavons vu plus haut, la chute du regime de Kigali en 1994 est le r6sultat
d'une suite de crises qui prennent racines depuis la naissance de ce pays, it y a quelques
siMes . Faute de solutions elles se sont d6velopp6es au fil du temps prenant parfois des
proportions dramatiques pour culminer en 1994 par une guerre eivile et la mort de plusieurs
centaines de milliers de personnes . Cette guerre a 6te rendu possible par l'intolerance et le
radicalisme des deux ethnies .

Aujourd'hui, force est de reconnaitre que la paix entre Tutsis et Hutus ne se trotive Ili

dans la victoire militaire d'une ethnie sur une autre, ni meme da ps la majorit6 mlun6rique de
Tune vis a vis de Pautre. Seules une tolerance r6elle et une r6conciliation tres profoade,
peuvent cider les gees a vivre dans ce petit pays de 26 .338 km2. A 1'exemple de I'Afrique du
sud qui 1'exp6rimente avec susses, le Rwanda a besoin d'une journ6e de «v6rite et
r6conciliation» au sours de laquelle Tutsis et Hutus se pardonneront mutuellement toutes les
atrocit6s commises par tous . Le pardon serait ici un rempart devant les passions aveugles,
source de haine ethnique et de massacre . Cc pardon montrerait aussi la grandeur d'dme de
tout un peuple r6solument d6cid6 a oublier le passe au profit d'un avenir plus serein. Le
pardon nest pas r6serv6 aux faibles . D'6-ninentes personnalit6s a travers le monde font
adopt6 comme moyen d'apaisernent des tensions au nom de Ieurs 6tats, parmi elles le Pape
Jean Paul II au nom de la communaut6 catholique pour les atrocit6s co ►nmises vis a vis des
protestants, 1'ex- pr6sident sud africain Frederic Declerc pour ('apartheid longtemps utilise par
la minorit6 blanche sud africaine comme mode de gouvernement, le president fran~ais Jacques
Chirac pour le r6le de la France dans la d6portation des juifs sous le regime de Vichy, etc.
Tout le monde a contribu6 a Pavenement de la guerre civile au Rwanda, depuis le mwami
chel"histonque Tutsi jusqu'au pr6sident Habyarimana en passant par les colons allemands et
belges . Cc que plusieurs ont contribu6 a d6truire ne peut titre reconstruit par till soul . C'est
done toute la communaut6 internationale qui doit a nouveau et de manicre tout a fait
d6sint6ress6e, se mobiliser pour aider ce pauvre pays dont l'ins6curit6 est entrain de faire
tache d'huile dans la sous r6gion .
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